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NOTRE WALK-IN.

L’EFFET GSTAAD.

www.gstaad.ch

2 nuitées à l’Hôtel Gstaaderhof ****, inclu l’accès
à la remontée mécanique, une randonnée guidée,
des soins de bien-être et un massage de 30 minutes
au choix pour seulement CHF 258.– par personne

En chambre double standard, petit déjeuner compris.
Offre valable du 15.9. au 26.10.2008

Hôtel 4 étoiles de style chalet au cœur de Gstaad, chambres
tranquilles et confortables, 116 lits/64 chambres; restaurant
à la carte «Müli», connu pour sa bonne cuisine. «Saagi Stübli»,
avec fondue et raclette ou fondue chinoise/bourguignonne.
Salles de conférence et banquet de 18 à 78 m2. Sauna et wellness.

Réserver dès maintenant, puis se détendre:
Hôtel Gstaaderhof, 3780 Gstaad, tél. +41 33 748 63 63,
gstaaderhof@gstaad.ch, www.gstaaderhof.ch
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Une tournée cantonale
pour le nouveau musée
BEAUX-ARTS
Après le Comptoir, le projet
fait campagne dans onze lieux
du canton. Première étape,
Morges.

Le comité en faveur du nouveau
Musée cantonal des beaux-Arts
rajoute une touche de couleur à
la campagne, en vue de la vota-
tion du 30 novembre. En colla-
boration avec le Conseil d’Etat
et les districts, il a mis sur pied
une exposition pour présenter
le projet à la population.

La tournée va sillonner tous
le Pays de Vaud en s’arrêtant
dans onze sites. La première
étape a débuté, hier soir à Mor-
ges, par un vernissage qui a vu
la conseillère d’Etat Anne-Ca-
therine Lyon défendre une nou-
velle fois le projet avec ardeur.
La dernière étape se terminera
à Aigle le 22 novembre.

L’exposition, explique le coor-
dinateur de la campagne du
Oui, François Roch, est celle qui
a été présentée aux visiteurs du
Comptoir Suisse, mais dans une
version itinérante. Cette tour-
née a été mise sur pied en très
peu de temps avec les commu-
nes, afin de faire participer au
débat l’ensemble du canton.

«Nous voulions rendre visi-
ble la maquette du projet, pas
uniquement au Comptoir, où
elle a été bien perçue», relève

François Roch. De grande taille,
celle-ci met en relief le futur
bâtiment dessiné par de jeunes
architectes alémaniques. Diver-
ses illustrations, dans le cadre
de Bellerive où le musée serait
bâti, l’accompagnent afin de
montrer «une architecture mi-
nimaliste qui met en valeur la
beauté du Léman».

Reproductions de maîtres

Outre des vidéos, l’exposition
affiche des reproductions des
œuvres qui seraient accrochées
dans le musée. On y voit, entre
autres, des reproductions de
peintures de Vallotton, de Bo-
cion, de Louis Soutter ou de
Picasso. «Tous des trésors qui
dorment pour l’instant dans les
caves et qu’on ne peut pas mon-
trer», se désole François Roch.

J.-M. C.

La maquette du projet, de belle taille, permet de bien mettre en relief
le futur bâtiment.
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Le conseiller national Eric Voruz,
ex-syndic de Morges,
est venu soutenir le projet.
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Franco Knie répond aux
attaques des «amis des bêtes»
CIRQUE
Sur fond de protestations
des militants de la cause
animale, Knie fait
sa première ce soir
à Lausanne. Il y aura
des éléphants, des chevaux,
des chameaux. Mais point
d’ours ni de tigres
sur la piste. Serein, Franco
Knie répond aux critiques.

MARTINE CLERC

ANyon et à Lausanne,
les banderoles de
Knie ont été vandali-

sées ces dernières semaines.
D’autres militants de la cause
animale, optant pour la voie
légale, ont distribué des tracts
sans relâche, entre Genève et
Nyon pour sensibiliser l’opi-
nion publique à la captivité
d’«animaux esclaves». Voici

quelques années que la star
du cirque helvétique essuie les
attaques des «amis des bê-
tes». Alors que la caravane
Knie s’installe à Lausanne, le
point avec le maître des élé-
phants.
– Selon l’association Azot
et certains activistes
pro-animaux, vous seriez
un véritable esclavagiste…
– Ces gens ne connaissent pas
nos méthodes. Ils exhibent
des photos de dressage des
années 1950. Un éléphant est
heureux chez Knie. On ne
peut pas obliger à faire ce
qu’on veut à un animal sensi-
ble qui pèse quatre tonnes. De
plus, nous travaillons avec des
éléphants d’Asie qui côtoient
l’homme depuis des siècles. Et
nous misons sur la transpa-
rence. Le public peut assister
aux répétitions et voir com-
ment nous traitons nos ani-
maux. Nos camions sont cons-
truits spécialement et nous
disposons des conseils d’un

curateur. Sans oublier que
nous sommes régulièrement
en contact avec la Protection
suisse des animaux.
– Justement, la Protection
suisse des animaux salue
les efforts de Knie, et juge
acceptable la présence
de chevaux, d’éléphants
et de chameaux dans le specta-
cle. Mais elle ne transige pas:
les fauves, les ours et les sin-
ges n’ont rien à faire dans
un cirque. Vous y avez renoncé
définitivement?

– Rien dans la loi ne nous y
oblige. Mais depuis 2004 nous
n’avons plus engagé de numé-
ros avec des tigres. Nous ne
possédons pas de fauves et les
bons spectacles du genre à
louer sont assez rares. Mais, si
cela se présentait, et que l’ani-
mal était bien traité, nous le
programmerions. Il y a plu-
sieurs années, nous avions des
gorilles et des ours, mais ils
s’adaptaient mal. Nos gorilles
vivent aujourd’hui sur une île
en Grande-Bretagne où ils se
plaisent bien. Quant aux sin-
ges, nous en avons dans la
ménagerie, mais plus sur la
piste. Et les girafes restent dans
notre zoo de Rapperswil où
elles bénéficient d’une impor-
tante structure.
– Sans tigres ni otaries
ni animaux sauvages,
que reste-t-il de la magie
du cirque?
– Pour les enfants, c’est magni-
fique de voir des fauves ou des
girafes. Mais il y a des lois en

matière d’espace à accorder à
ces animaux qui étaient diffici-
les à respecter. A l’époque, on
assistait à une surenchère dans
les cirques, il fallait exhiber le
plus d’animaux possibles. Par-
fois même, on les habillait. Je
ne suis pas nostalgique de ce
type de cirque.
– Un Cirque Knie sans animaux,
impensable?
– Oui, totalement. Dans la fa-
mille Knie, les chevaux et les
éléphants font partie de notre
histoire, depuis presque
100 ans, et cela toujours en lien
avec des zoologistes.
– La réputation de Knie est-elle
ternie par les critiques
des militants pro-animaux?
– Non. Notre tournée a beau-
coup de succès et les gens
savent que nos animaux ont
droit à un traitement qui tient
compte de leurs besoins spéci-
fiques. Dans notre spectacle, on
voit des êtres humains qui tra-
vaillent en collaboration et en
confiance avec les animaux.£

CRITIQUÉ Franco Knie présente à nouveau cette année un numéro avec des éléphants, et un autre
avec des chameaux. Mais les militants de la cause animale se déchaînent et encouragent

la population à boycotter les cirques avec animaux. LAUSANNE, LE 2 OCTOBRE 2008
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Cuche & Barbezat dans Bellissimo
Marie-Thérèse Porchet y avait
mis son grain de sel en 2001.
Pour sa tournée 2008, Knie a
fait appel non pas à une mais à
deux comiques romands, les
Neuchâtelois Cuche et Barbe-
zat. Et l’on pourra s’esclaffer à
l’aise puisque le public a droit
cette année à des sièges rem-
bourrés avec plus d’espace pour
les jambes. La partie comique
est aussi assurée par les Alle-
mands du Chaos-Theater Oro-
pax et par le clown poétique
Pavel Boyarinov.

Intitulé Bellissimo, le specta-
cle fait bien sûr la part belle
aux numéros animaliers: les
éléphants d’Asie avec Franco

Knie, Linna Knie-Sun et le petit
Franco Knie Jr; les chevaux
montés debout par Katharina
Knie. Sans oublier un numéro
avec des chameaux. L’édition
2008 accueille aussi les Chinois
du Fujian Lasso Group, qui
avec leurs costumes rouge sang,
présentent un numéro de lasso
acrobatique. Et, dans les étoiles
du chapiteau, le duo Nostalgia
éblouira les spectateurs sur son
trapèze. M. CL.

Spectacles tous les jours jusqu’au
15 octobre. Les répétitions sont
ouvertes au public qui se rend
à la ménagerie. Plus d’infos sur:
www.knie.ch

«les gens savent
que nos animaux ont
droit à un traitement

qui tient compte
de leurs besoins

spécifiques»
FRANCO KNIE
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